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Une leçon de cinéma d’Oliver Stone

S
tyliste inspiré, ainsi qu’en témoigne
son nouveau film, L’Enfer du diman-
che, Oliver Stone a accepté de faire
une leçon de cinéma pour le maga-
zine Studio. Voici un peu ce que ça
donne.

« Le plus important, dans un
film, c’est le point de vue. Quand je regarde les
dix ou quinze premiers plans d’un long mé-
trage, je sais ce que le metteur en scène a dans la
tête ; je sais surtout s’il a quelque chose dans la
tête. C’est sa vision du monde qui m’intéresse.
Le reste, c’est du décor. Même les acteurs.
Même le scénario...

« Pourtant, le cinéma est un travail d’équipe.
Je suis le premier à le reconnaître, et j’ai même

tendance à pousser ce raisonnement à l’extrême.
Sur L’Enfer du dimanche, par exemple, j’avais tel-
lement de rushes et de plans à monter ( 3700 en
tout ) que j’ai utilisé six monteurs en même
temps. Et il y avait tellement de musique que
j’ai fait travailler plusieurs compositeurs aussi.

« Alors on pourrait facilement me dire qu’au
bout d’un moment, ce n’est plus vraiment mon
film, que c’est une oeuvre collective. Mais c’est
faux. Parce que la seule chose qui donne une co-
hérence à tout ça, c’est le point de vue que je lui
donne. Un point de vue qui reste toujours gran-
dement influencé par mon expérience de la
guerre.

« Tout ce que l’on reproche à mon cinéma, sa
flamboyance, son intensité, sa démesure, ça

vient entièrement de là. Je continue d’être in-
fluencé par la beauté et la brutalité de ce que j’ai
connu au Vietnam et, d’une certaine façon, tous
les films que je fais sont des films de guerre. Ce
qui ne signifie pas nécessairement que je fais
toujours le même film. En tout cas, je n’en ai pas
l’impression.

« Et ce qui me rassure, c’est de voir à quel
point le public est partagé à mon sujet. Il n’y a
pas un ou deux de mes films sur lesquels tout le
monde soit d’accord. Ceux qui aiment Les Doors
détestent généralement Wall Street ; ceux qui ai-
ment Platoon détestent Tueurs nés, etc. Quelque
part, ça prouve que j’évolue. Mais en tout cas,
j’ai ma vision du monde, et elle est obligatoi-
rement très différente de celle qu’ont d’autres ci-
néastes. »

Un film de trois minutes

L
e dernier film de Woody Allen
est un court-métrage en vidéo
de trois minutes dénonçant le
projet de construction d’un im-
meuble près de son domicile à
Manhattan. Ce film, dont il
n’existe que onze copies, est

destiné à chacun des membres de la Com-
mission de protection des monuments histo-
riques de New York qui doit se prononcer
sur une demande de permis de construire
d’un immeuble de 17 étages, non loin de la
luxueuse résidence de six étages récemment
acquise par le réalisateur.

Une belle tête
■ Double jeu pour Robert Redford, qui
s’attaque à son septième film tout en lor-
gnant le rôle d‘un agent de la CIA lancé à la
rescousse d’un novice capturé par les Chi-
nois dans Spy Game. Le scénario étant coincé
au contrôle technique depuis un an, Red-
ford s’attèle à la préparation de A Beautiful
Mind, prévu pour l’automne. Il s’agit de
l’histoire vraie de John Forbes Nash Jr,
mathématicien de génie souffrant de schizo-
phrénie, qui redécouvre miraculeusement la
raison et décroche le prix Nobel. Le rôle in-
téresserait Tom Cruise.

Ici, maintenant !
■ Alors que par une journée torride il suait
à grosses gouttes sur un terrain de golf de
Los Angeles, Jack Nicholson aperçut un
autre joueur bien au frais dans une voitu-
rette climatisée. « Où as-tu acheté ça ? », lui
demanda-t-il. Le golfeur répondit qu’il
l’avait fait fabriquer spécialement pour lui
et offrit de lui refiler le numéro de télé-
phone du fabricant au lieu de lui vendre
sur-le-champ la voiturette comme le deman-
dait Nicholson. « Non, pas de numéro, c’est

MAINTENANT que j’ai chaud ! », s’écria
l’acteur. Bien évidemment, il a dû continu-
ner à se rafraîchir avec sa carte de pointage
pour tout éventail.

James Ivory aux alcôves
■ Retour aux intrigues d’alcôve en frous-
frous d’époque pour James Ivory, avec The
Golden Bowl, tiré du roman d’Henry James
( 1904 ). Cette critique sociale, mâtinée de
fantastique ( une coupe d’or aux pouvoirs
étranges est au coeur des passions ) brosse
les portraits d’un collectionneur d’art mil-
liardaire ( Nick Nolte ) et de sa fille Maggie
( Kate Beckinsale ) qui décident de se
payer les « services » d’un noble et de sa
maîtresse, alias Jeremy Northam et Uma
Thurman.

Une vie de chien
■ Rupert Everett est vraiment un maître
gâteau pour son labrador Mo qui voyage
toujours avec lui en première classe
lorsqu’il prend l’avion. Il exige aussi dans
ses contrats que le chien puisse circuler li-
brement sur les lieux de tournage de ses
films. Il est également entendu que si le be-
soin s’en fait sentir, le labrador pourra être
traité par un acuponcteur. Qui plus est, Eve-
rett a obtenu un petit rôle pour Mo dans son
dernier film, The Next Best Thing. Il ne tou-
chera toutefois pas de cachet...

E X P R E S S
■ Paul Newman a déjà annoncé que son
prochain film serait le dernier ; il s’agirait
d’un remake de Some Like It Hot dans lequel
il partagerait la vedette avec Robert Red-
ford, avec qui il a joué dans Butch Cassidy et
The Sting... Mena Suvari, la jeune actrice de
21 ans, qui joue la nymphette d’American
Beauty, vient d’épouser un homme de pres-
que deux fois son âge... Elizabeth Taylor
passera l’été à tourner son propre quotitien
pour un documentaire comme Madonna l’a
fait dans Truth or Dare. On la verra papoter
avec d’autres vedettes de ses amies, cuisi-
ner, oeuvrer pour la lutte au sida et même
visiter les sépultures de ses défunts maris...
Demi Moore s’appelle à nouveau Madame
Willis, mais ce n’est pas parce qu’elle s’est
réconciliée avec Bruce. C’est simplement le
nom de son personnage, Martha Willis,
dans son dernier film, Passion of Mind...
George Clooney s’est mis à la trompette sé-
rieusement dans l’espoir d’incarner Chet
Baker à l’écran. Mais pour cela, il doit
éclipser Leonardo DiCaprio, également en
lice pour le rôle...

SOURCES : Le Nouveau Cinéma, Globe, Ciné Live

Julia Roberts
Erin Brockovich

— Vous surprenez-vous parfois à porter
un jugement sur les personnages que
vous interprétez ?

Je crois que je suis ouverte aux
faiblesses des autres, comme je le
suis à celles des personnages que

j’incarne. Je ne les juge pas. D’ailleurs, je ne
pense pas qu’on puisse jouer un personnage
honnêtement et émettre en même temps un
jugement sur lui. C’est une leçon pour moi,
que ce soit dans ma vie professionnelle ou
privée, d’apprendre à ne pas juger. Je pense
que chacun essaye, dans une situation
donnée, de faire au mieux. Personne ne peut
décider, tranquillement, de faire quelque
chose de mal. ( Elle hésite un instant. ) Si...
pourtant, certains le font. Mais même chez
ceux-là, il doit exister des raisons qui les
poussent à faire ce qu’ils font. Et on se doit
alors de se montrer plus compréhensif envers
eux. Mieux vaut réfléchir aux motiva-
tions profondes de ces actes plutôt que
de les balayer d’un revers de la main.

Ciné Live

« Woody Allen

»
BAIE — Enfoncement des côtes.
ÉCUME — Nom d’une pipe.
CANDIDATE — Femme qui s’affiche.
ÉDEN — Coin perdu.
DÛ — Suite de notes.
EUNUQUE — Étranger à notre génération.
CEP — Sarment d’ivrogne
ÉCUMER — Prende le dessus.

Ferdinand Exbrayat — Mots croisés

Il y a quelque temps, j’ai rencontré Claude Lelouch, il pensait me
faire tourner. Cela ne s’est pas fait, mais il ma dit une chose intéres-
sante... Évidemment, ça peut paraître un peu sadique : « Vous sa-
vez, moi, je préfère engager les acteurs lorsqu’ils ont faim ! »

Gabrielle Lazure — Fils de Zup

Je viens d’une tradition de gens fidèles. De gens qui, quand ils ont
dit oui, restent sur ce oui. Mais si vous me demandez si la fidélité

existe, je vous dirai non ou si elle existe, c’est qu’il y a un mensonge en
dessous, un arrangement. Mais si vous me demandez si je rêve que ça
existe, je vous dirai oui de tout mon coeur. Oui à une sorte de grand
rêve perdu ! Andrzej Zulawski

J’ai toujours refusé de sortir avec un acteur ; je sais trop bien à quel
point nous sommes tous égocentriques.

Kathleen Turner

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

Louise Cousineau

11:00 K Y’A PLEIN DE SOLEIL
Cette émission du troisième âge
invite Marc Hamilton, qui a popu-
larisé le beau plain collé Comme
j’ai toujours envie d’aimer.

14:00 X AU LIT AVEC
MADONNA
Toute la journée, Madonna est à
l’honneur. D’abord, ce documen-
taire, puis trois spectacles.

19:00 K DES HOMMES
D’HONNEUR
Tom Cruise, Demi Moore et Jack
Nicholson dans un procès mili-
taire plutôt intéressant. 

20:00 a L’OUVRE-BOÎTE
Reprise d’une pièce de Victor
Lanoux avec Yvon Deschamps et
Jean-Louis Roux, deux sur-
vivants d’un holocauste nucléaire
terrés dans leur abri.

20:00 J NATIONAL MEMORIAL
DAY CONCERT
C’est un long week-end pour les
Américains et ce concert qui hon-
ore les soldats morts met en
vedette Trisha Yearwood, B.B.
King, Charles Durning, James
Naughton et Robert Culp. 

21:00 t SLEEPLESS IN SEATTLE
Une comédie sentimentale avec
Tom Hanks et Meg Ryan. 

21:00 U LA LOI DU RETOUR
Rencontre entre un ex-prof de
l’Institut Archambault et un des
détenus qui l’a pris en otage il y a
quelques années.

22:50 a LE CRIME ÉTAIT
PRESQUE PARFAIT
Un classique de Hitchcock avec
Ray Milland et Grace Kelly.
Version de Dial M for Murder.

Cinéma (23:45)
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Le 
Téléjournal

Découverte La Vie 
d'artiste

Rendez-vous au théâtre / L'Ouvre-boîte  Le 
Téléjournal

Nouvelles du
sport (22:33)

Cinéma / LE CRIME ÉTAIT 
PRESQUE PARFAIT (22:50)

Le TVA Décibel Fort Boyard / Myriam Bédard,
Isabelle Charest, Nicolas Gill

Cinéma / TREMBLEMENT DE TERRE À NEW YORK
avec Greg Evigan, Cynthia Gibb

TVA / 
Sports

TVA Sports
(22:24)

Évangélisation
(22:50)

Pub (23:20)

Zone X Branché Ace London La Grande 
Illusion

Le plaisir croît avec l'usage... / Isabelle Boulay L'Oeil ouvert / Les Années Chasseurs...
(23:25)

Catastrophes Cinéma / DES HOMMES D'HONNEUR (4)
avec Tom Cruise, Demi Moore

Cinéma / FLEUR DE POISON (5)
avec Drew Barrymore, Sara Gilbert (21:57)  

Pulse Travel, Travel Felicity Touched by an Angel Cinéma / SLEEPLESS IN SEATTLE (4)
avec Tom Hanks, Meg Ryan

CTV News
(23:09)

Pulse (23:39)

News Who Wants to be a Millionaire? News (23:39)

Cinéma (17:00) The Book... Cinéma / HOMEWARD BOUND II: LOST IN SAN FRANCISCO (5) ...Evening with Anne Murray Sunday Report Undercurrents Qc Prov.

News World News Cinéma / A KID IN KING ARTHUR'S COURT (5) ...to be a Millionaire The Practice News Star Trek...

Friends 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma / SLEEPLESS IN SEATTLE (4) avec Tom Hanks ER (23:45)

NBC News Twenty One Dateline NBC Cinéma / INHERIT THE WIND (4) avec Jack Lemmon News Cinéma

Red Green Anyplace... Stokes... Naturescene National Memorial Day Concert 2000 Masterpiece Theatre / Prince of Hearts Mystery! Murder Rooms

World News Religion... Igg: The Arts Show Isaac Stern: Life's Virtuoso Best of Austin City Limits National Memorial Day Concert 2000 World News

Murder, She Wrote Biography / Michael Landon: Best Intentions Cinéma / PRIVATE BENJAMIN (5) avec  Goldie Hawn Eileen Brennan

Gene Kelly:...Pasadena Arts, Minds Grondin Pierre & Gilles, Love Stories Cinéma / SUPERMAN (4) avec Christopher Reeve, Gene Hackman  

...Animal Juste pour rire Le Goût du monde Couples... Scandales! Biographies / Les Deyglun Allumettes suédoises (6/6) Twin Peaks

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) Émis. juive

...substances psychotropes Information internationale April-Fortier Projection... Entre le suicide assisté... Prévention des toxicomanies

How'd they do that? Sunday@discovery.ca Disc. Sunday Showcase Disc. Sunday Showcase Deadly Force: Wild Waters Sunday@discovery.ca

Prêt à partir ...santé Romantique D'îles... Le Sport... Coulisses... Airport ...Beaux Voyages du monde Prêt à partir

So Weird Mentors Honey I Shrunk the Kids Cinéma / THE WITCHES (4) avec Jasen Fisher Cinéma / BREWSTER'S MILLIONS (5) Cinéma (23:05)

7th Heaven (17:00) Futurama King... Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

The X-Files Angel The X-Files

One on One Talking... 60 Minutes The Practice The Great Possibility

Guerre et Civilisation Tournants de l'Histoire Hist. secrètes de la 2e Guerre Cinéma / LA BATAILLE POUR ANZIO (4) avec Robert Mitchum Les Grands Châteaux

The Civil War Wish me Luck Crown and Country Cinéma / MIDWAY (5) avec Charlton Heston, Henry Fonda

Flick TV Guide ...for Love ...Families ...Miracles ...Homes Life's Special Real World ...for Love ...Miracles ...Homes

Blond Ambition Tour (17:00) The Girlie Show Madonna Ciao Italia Pop up... Cinéma

d. Box-office Groove ConcertPlus: Men Strike Back Clip Motown Live

World News Foreign... The Passionate Eye Sunday Showcase Sports Jrnl Sun. Report ...on One Tomb of the Unknown Soldier

OlympicadO Mémoires... Le Monde... Culture... Ils ont assassiné Jaurès Journal RDI Scully RDI ...presse Sec. Regard Enjeux

...sport Sport 30 Mag Claude Mailhot Boxe / Éric Lucas - John Lennox Lewis Sports 30 Mag F1 Magazine

Salle des nouvelles Nash Bridges La Firme de Boston La Loi et l'Ordre Cinéma / LES AVENTURES D'IVAN TCHONKINE (5)

Prime Suspect Cinéma / SPENSER: PALE KINGS AND PRINCES (5) F/X: The Series Cracker Cinéma (23:04)

Beastmaster Earth: Final Conflict Cinéma / THX 1138 (3) avec Robert Duvall, Donald Pleasence Cinéma / SUSPECT DEVICE (6) avec C. Thomas Howell

Sportcent. Fantasy... Wrestling: WWF Heat Hardcore... SPGA Golf / Boone Valley Classic Sportscentral Playoff Edition Wrestling: WWF Heat

Panorama Volt Les Grands Artistes Ô Zone ...chansons Cinéma / LE TEMPS D'UNE CHASSE (4) avec Guy L'Écuyer Panorama Ô Zone

Paramedics: No Limits Trauma - Life in the ER Dangerous Pursuits High Speed Pursuit: Car... 24 Hours of Indy Dangerous Pursuits

... (17:30) Sportsdesk That's Golf Women's Billiards Sportsdesk

Johnny Bravo Sabrina... Donkey... Archie... Sam et Max Drôle de... Simpson Animania Johnny Bravo South Park Simpson Splat!

50e avenue Gourmands Journal FR2 Vivement dimanche / Gérard Jugnot TV5 Infos Bouillon de culture (21:15) Jrnll b. (22:35) Jrnl s. (23:05) Soir 3

Undersea... Your Health Dialogue Diplomatic... Great Canadian Parks The View from Here Allan Gregg 4th Reading

Vivre à deux ...des bébés Trauma / San Antonio L'Hôpital Chicago Hope Otage... Santé en... Maigrir... Copines... Sex'plique Vivre à deux

Savoir vivre Place publique Question Santé Top 50 L'Ombudsman CitéMag Place publique

Artist's Specials YTV Achievement Awards Caitlin S. Holmes Hometown Anti-Gravity A20 Syst. Crash Radio Active

L'Édition... Conquête... Invasion Planète Terre L'Empire des sciences Sliders Technofolie Grand Test Total Recall 2070

Rendez-vous au
théâtre (21:49)

Grand Journal
(23:56)

News (23:15)

Boxe

That’s Hockey Ultimate 9-Ball Challenge
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Les Disciples de Massenet en Europe

I
l y a un demi-siècle aujour-
d’hui (28 mai 1950), les cé-
lèbres Disciples de Masse-
net, la chorale fondée et
dirigée par Charles Goulet,
se faisaient entendre à la ca-
thédrale de Notre-Dame-

de-Paris, dans le cadre d’une tour-
née qui les avait amenés, d’abord à
New York, puis en France, notam-
ment dans les églises de Chartres,
Orléans et Rouen. À New York,
avant la traversée sur « L’Île de
France », la venue des Disciples
avait piqué la curiosité de la télévi-
sion américaine naissante. « En
leurs robes blanches, racontait Ro-
ger Champoux, qui s’était rendu à
New York couvrir l’événement, les
dames du choeur offraient un joli
tableau se découpant sur le fond
bleu horizon des complets des mes-
sieurs, leurs camarades. Dans le
ciel une nuée d’avions, des sphéri-
ques ; en rade, d’autres navires pa-
voisés ; non loin du quai, le magni-
fique paquebot Caronia ; à quelques
pas, quatre corvettes et là-bas, se
découpant en griffes de béton, les
arêtes impressionnantes des tours

de Gotham. Au signal du techni-
cien, le choeur se fait entendre et
les 1200 voyageurs qui quittent
New York pour Paris sont surpris
d’entendre un chant français Plaisir
d’amour ne dure qu’un moment. La ca-
méra enregistre des images ; la
bande de son s’imprime et, diman-
che, tous les New- Yorkais, soit au
foyer, soit à leur chambre d’hôtel,
ont vu ou ont entendu les Disci-
ples. »

Moustaki chez nous

■ « Moi, je me promène à travers le
monde en me demandant tout sim-
plement quand et comment ça va
tomber. Mais j’en doute jamais. » Il
y a vingt-cinq ans (29 mai au 3
juin 1975), Georges Moustaki était
en tournée à Montréal. Georges-
Hébert Germain, qui l’avait rencon-
tré, s’était trouvé face à face avec un
homme posé, réfléchi, tranquille,
qui parlait d’une voix feutrée, en
faisant des gestes lents et délicats,
un peu timides. Et qui buvait trois
cafés en une heure et fumait des ci-
garettes américaines. « C’est Mous-
taki, le métèque, le juif errant, qui
aime errer, l’homme engagé,
homme sans culture aucune,
comme il dit, absolument sans
culture, au sens national du mot,
homme qui se cherche un feu et un
lieu et qui aime chercher. Né en
Grèce, grandi en Égypte, à Alexan-
drie, émigré en Europe, où il s’est
créé un nom en chantant la liberté
et l’amour, ces deux moteurs de la
révolution permanente. La chan-
son, pour lui, fait partie de l’action
sociale, elle préside aux grandes

transformations cutlurelles, fait
tomber les préjugés, les dictatures
et les fascismes, comme autrefois
les trompettes des Hébreux ont
abattu les murs de Jéricho. »

Première mondiale à
la Comédie canadienne

■ Ce n’est pas tous les soirs qu’on
assiste à Montréal à la première
mondiale d’un film de classe inter-
nationale en présence de vedettes
étrangères, écrivait le 25 mai 1965,
la journaliste Michèle Favreau.
Cela s’était passé la veille, à la Co-
médie Canadienne. Et si Le Coup de
grâce, mettant en vedette Michel Pi-
colli, Danielle Darrieux, Emmanuel
Riva et le comédien montréalais
Yves Létourneau nous était ainsi
offert en primeur, c’est qu’il s’agis-
sait d’une coproduction franco-ca-
nadienne, la première qui avait été
réalisée à la suite d’accords conclus
à cet effet l’année précédente entre
Paris et Ottawa. Cela dit, Michèle
Favreau trouvait que le film était
trop « littéraire » : « Il faudrait,
écrivait-elle, entre chaque scène,
que le spectateur ait le temps de
s’arrêter et de réfléchir, pour com-
prendre vraiment qui sont ces cinq
ou six personnages et ce qui les lie.
L’ambition du propos et le poids

des dialogues écrasent un peu le
film que l’on pourrait presque
écouter les yeux fermés, sans rien
perdre d’important. »

La Légion d’honneur
au ténor Raoul Jobin

■ Le 28 mai 1952, le grand ténor
montréalais Raoul Jobin, qui chan-
tait alors à Paris où il avait un ap-
partement, recevait la Légion
d’Honneur des mains de l’adminis-
trateur honoraire des théâtres lyri-
ques nationaux en France, Georges
Hirsh, en présence du major-géné-
ral Georges Vanier, alors ambassa-
deur du Canada à Paris. Hirsh avait
expliqué que le gouvernement
français avait décidé d’accorder la
Légion d’honneur à Jobin parce
que ce grand artiste faisait rayon-
ner en France et à l’étranger « l’art
français ». Bien que Canadien, Jo-
bin, de dire Georges Hirsh, est
Français par sa culture, son talent
et son art. C’était d’ailleurs en
France qu’il avait fait ses débuts et
qu’il avait poursuivi, du moins jus-
que-là, une grande partie de sa car-
rière.

Fernand Leduc expose

■ Le 23 mai 1953, Rodolphe de
Repentigny, critique d’art qui de-

vait mourir tragiquement en 1959
dans un accident d’alpinisme, con-
sacrait un article à Fernand Leduc
qui exposait plus d’une trentaine
de ses oeuvres, dont une dizaine
d’aquarelles de la période qui de-
meurera sans doute marquante
dans son art, celle des deux derniè-
res années de son séjour à Paris. Et
Repentigny d’écrire : « On pour-
rait, en considérant les oeuvres de
cette période, parler de sa manière
« lumineuse », par oppositon au
style qui a déjà été le sien, d’un ca-
ractère plutôt onirique ; tout, dans
ces toiles plus anciennes, conspire
à amener le regard vers le centre de
la composition où se déroule un
drame qui lui seul attire la lumière.
Il y a quelque chose d’essentielle-
ment musical dans cette composi-
tion où le même thème est repris
de nombreuses fois avec de très lé-
gères variations... Il nous donne
par ses toiles une expérience esthé-
tique, mais à laquelle on ne par-
vient qu’en se libérant, comme il
l’a fait, de l’idée que sont nécessai-
res les diverses formules pragmati-
ques que l’on utilise pour se re-
trouver dans le monde visuel.
D’ailleurs, et ceci est admirable, il
n’y a pas que le visuel dans les toi-
les de Leduc, qui est un peintre de
l’expérience humaine intégrale. »

Pierre Vennat
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Un Barbier plus
drôle que bien chanté

Le barbier
Figaro : John
Hancock

CLAUDE GINGRAS

On est d’abord déçu au niveau de
la musique : l’ouverture célèbre est
prise à un tempo d’enterrement,
l’Almaviva, Bruce Fowler, n’est pas
un vrai tenore di grazia, et la Rosina,
Danièle LeBlanc, chante faux —
« en dessous », pour employer le
jargon des chanteurs. Déception
aussi, au plan du jeu, par l’entrée
du Figaro lui-même, John Han-
cock, qui manque de naturel.

Mais tout se tasse bientôt. Les
voix de Fowler et de LeBlanc finis-
sent par se placer, sans toutefois at-
teindre l’exceptionnel que récla-
ment les deux importants
personnages. Mais ces personna-
ges, ils les font bien passer. Les si-
tuations hilarantes ne se comptent
plus, les rires fusent de partout,
bref, le spectacle adopte vite le
rythme étourdissant qui fait d’Il
Barbiere di Siviglia l’opéra bouffe le
plus populaire et le plus irrésistible

du répertoire et justifie l’Opéra de
Montréal d’avoir choisi le Rossini
le plus connu pour couronner une
20e saison centrée sur le drame.

À l’origine de ce qui est finale-
ment un succès, il faut mentionner
le metteur en scène américain Da-
vid Gately, qui a multiplié les gags,
sans jamais tomber dans la vulga-
rité, et a même ajouté d’intéres-
sants effets de ralenti et d’immobi-
lité. Le baryton Hancock se révèle
en fin de compte un brillant Figaro,
en plus de projeter une grande et
belle voix, et les interprètes des rô-
les comiques, Thomas Hammons
en Bartolo et Mikhaïl Svetlov Kru-
tikov en Basilio, sont excellents et
possèdent eux aussi de très bonnes
voix.

De la direction musicale deMark
Flint, on peut enfin dire qu’elle est
alerte, et l’Orchestre Métropolitain
est impeccable. La scénographie est
simple et pittoresque, en accord
avec le sujet.

SPECTACLES

Salles de répertoire
AMERICAN PSYCHO
Cinéma du Parc (1): 19h15.
BEACH (THE)
Cinéma Impérial. Dim. et jeu.: 16h30.
COOK (THE), THE THIEF, HIS WIFE AND HER LOVER
Cinéma du Parc (1): 21h15.
ERIN BROCKOVICH
Cinéma du Parc (1): 14h30.
FRÈRES MOZART (LES)
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 19h.
GIRL NEXT DOOR (THE)
Cinéma du Parc (3): 19h10, 20h45.
HUIS-CLOS
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-Séguin): 19h30.
LAW OF DESIRE
Cinéma du Parc (2): 19h.
LIAISON PORNOGRAPHIQUE (UNE)
Cinéma du Parc (2): 15h, 17h.
MATRIX (THE)
Cinéma Impérial. Dim., jeu.: 21h15.
MERRY CHRISTMAS MR. LAWRENCE
Cinéma du Parc (1): 17h.
MISSION IMPOSSIBLE 1
Cinéma Impérial. Dim., jeu.: 19h.
POINT DE VUE SUR LE COURT - 4 COURTS MÉTRAGES
QUÉBÉCOIS
Ex-Centris (salle 1, le Parallèle): 15h, 19h05.
ROSIE
Ex-Centris (salle 1, le Parallèle): 17h, 21h10.
RUN LOLA RUN
Cinéma du Parc (3): 17h30.
SOUPIRANT (LE)
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 21h.
THIRD WORLD COP
Cinéma du Parc (2): 21h.
TOPSY TURVY
Cinéma du Parc (3): 14h30.
VOYAGES
Ex-Centris (salle 2, Fellini): 14h10, 16h30, 19h10, 21h30.
WAR ZONE (THE)
Ex-Centris (salle 3, Cassavetes): 14h, 16h20, 19h, 21h20.

Danse
ESPACE TANGENTE (840, Cherrier E.)
Trois grâces. Présentation de David Pressault Danse. Avec Anne Le Beau,
Ziyian Kwan et Sarah Stoker: 19h30.

Musique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR
Festival de musique du Québec: concert des lauréats. Dim., 15 h 30, Marie
Eliasova, soprano. Dvorak, Rachmaninov, Lehar, Chopin. CHRIST CHURCH
CATHEDRAL
Dim., 13 h, Rena Berger, pianiste. Beethoven, Chopin, Bach,
Rachmaninov.
ATELIER DE GUIDO MOLINARI (3288, Sainte-Catherine E.)
Dim., 14 h, Quatuor à cordes Molinari, Michel Gonneville,
compositeur, et Georgette Picron, peintre. Dialogues à l’Atelier.
SALLE PIERRE-MERCURE
Dim., 15 h et 20 h, intégrale des Kammermusiken (Hindemith).
Ensemble instrumental. Dir. Charles Dutoit. Ronald Brautigam,
pianiste, Antonio Lysy, violoncelliste (15 h), Chantal Juillet,
violoniste, Neal Gripp, altiste, Brett Dean, viole d’amour, Patrick
Wedd, organiste (20 h).
BASILIQUE-CATHÉDRALE MARIE-REINE-DU-MONDE
Dim., 15 h 30, Mélanie Barney, organiste. Bach, Vierne.
ÉGLISE SAINT-LÉON (Westmount)
Dim., 20 h, Studio de Musique ancienne de Montréal. Dir.
Christopher Jackson. Musique sacrée d’Amérique latine.

OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest)
Dim., 15 h, Quatuor Alcan. Beethoven.

Théâtre
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Ste-Catherine O.)
Le Songe d’une nuit d’été, de Shakespeare. Trad. de Normand Chaurette.
Mise en scène de Yves Desgagnés. Avec Nathalie Gascon, Julie Vincent,
Jean Marchand, Henri Chassé, Frédéric Desager, Luc Chapdelaine, Jean-
Pierre Chartrand, Kathleen Fortin, Maxim Gaudette, Thomas Graton, Jean-
Sébastien Lavoie, Renaud Paradis, Julie Perreault, Lorraine Pintal et Michel
Poirier. Mar., mer., jeu., ven., 20h.
THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI (3900, St-Denis)
24 Poses (portraits), de Serge Boucher. Mise en scène de René Richard
Cyr. Avec Sylvain Bélanger, Louison Danis, Hugo Dubé, Michel Dumont,
Marc Legault, Roger Léger, Adèle Reinhardt et Guylaine Tremblay: 20h.
LA LICORNE (4559, Papineau)
Littoral, de Wajdi Mouawad. Idée originale de Isabelle Leblanc et Wajdi
Mouawad. Avec David Boutin, Manon Brunelle, Pascal Contamine, Claude
Despins, Miro, Denis Gravereaux, Steve Laplante, Isabelle Leblanc et le
musicien Bernard Poirier. Du mar. au sam., 19h.
THÉÂTRE DU MAURIER DU MONUMENT NATIONAL (1182, St-
Laurent)
La salle no. 6, fantaisie inspirée de la novuelle de Anton P. Tchekhov. Adapt.
et mise en scène d’Alexandre Marine. Trad. d’Anne-Catherine Lebeau. Avec
Patrice Gagnon, Karyne Lemieux, Vitali Makarov et Patrice Savard.
Présentation du Théâtre Deuxième Réalité. Du mar. au sam., 20h30; dim.,
16h.
CAFÉ-THÉÂTRE DU CCSE MAISONNEUVE (4375, Ontario E.)
Le Malade imaginaire, de Molière. Mise en scène de Pierre Vaillant. Avec
Éric Argyrakis, Patrick Chénier, Danielle Forget, Julie Mayer, France Paquin,
Sébastien Racette, Josée Robitaille et Pierre Vaillant: 14h30.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, chemin de la Côte-Ste-
Catherine)
The Last Night of Ballyhoo, de Alfred Uhry. Avec Terry Cherniack, Ari Cohen,
Michelle Fisk, Niki Landau, Lubomir Mykytiuk, Geoffrey Pounsett et Anne
Ross. Du lun. au jeu., 20h; mer., 14h; sam., 20h30.

Variétés
LE CASINO DE MONTRÉAL
Au cabaret qui chante, avec Roger Sylvain, Pierret Beauchamps, Richard
Huet, Sylvie Jasmin, Norman Knight, Jenny Rock, Michel Stax et Patricia
Pétrie. Du mar. au jeu., 13h30.
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS (4530, Papineau)
Les Crooners, avec Yoland Simard, Yvan Pion, Nelson Lever et Francesco
Verracchia: 14h.
LA PETITE LICORNE (4559, Papineau)
Coup de coeur, avec Nathalie Coupal (voix et guitare), et Simon Leclerc
(piano et voix); 20h.
LE PIERROT (114, St-Paul E.)
Alex Sohier et Félix Leroux: 20h.
LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
After Hous Blues Band: 19h.
L’IMPRÉVU (1650, Marie-Anne E.)
La Deuxième Fois, de Samia Habbou: 20h.
LE SERGENT RECRUTEUR (4650, St-Laurent)
Soirée de contes: 19h30.
L’AIR DU TEMPS (191, St-Paul O.)
Trio Sonia Johnson: 21h30.
L’ESCOGRIFFE (4467, St-Denis)
Aquadiante: 20h.
JAZZONS (300, Ontario E.)
Skip Bay et Tim Jackson: 22h.
LA PETITE BOÎTE (2001, Rosemont)
Gino Dickie: 22h.
L’OURS QUI FUME (2019, St-Denis)
Nick Payne et Rick Weston: 22h.
P’TIT BAR (3451, St-Denis)(
Thierry Fortuit chante Brel: 21h30.
LE BLEU EST NOIR (812, Rachel E.)
Anacoustic Sin: 21h.
UPSTAIRS (1254, Mackay)
The Pickups: 21h.

28
63

48
6

28
62

59
5

28
61

79
8



7LP0901B0528 B9 - DIMANCHE 7LP0901B0528 ZALLCALL 67 01:32:18 05/28/00 B

LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 28 MAI 2000 B 9LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 28 MAI 2000 B 9

L’avion de Saint-Ex repéré ?
Associated Press
MARSEILLE

Un Marseillais passionné de plon-
gée sous-marine, Luc Vanrell, est
convaincu d’avoir retrouvé
l’épave de l’avion que pilotait An-
toine de Saint-Exupéry avant de
disparaître, le 31 juillet 1944.

« Il est impossible que les res-
tes de l’avion découvert mardi par
Luc Vanrell en rade de Marseille
ne soient pas ceux du Lightning
P38 de type J, modifié en F5B,
que pilotait le commandant An-
toine de Saint-Exupéry », a dé-
claré Philippe Castellano. Ce pas-

sionné d’histoire dit être arrivé à
cette conclusion « par déduction
historique et mathématique », au
vu d’une photographie de l’épave
réalisée par le plongeur il y a
quelques jours par une centaine
de mètres de fond, à proximité de
l’île du Frioul.

« Deux détails sont révéla-
teurs », affirme Philippe Castel-
lano : « La potence rectangulaire
du train d’atterrissage de l’appa-
reil et le turbo superchargeur dont
le tuyau est de forme coudée,
comme sur l’avion de Saint-Ex.
Pour moi, il n’y a aucun doute. »
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PHOTO DENIS COURVILLE, La Presse

« Avant, quand on donnait des spectacles, les journalistes disaient qu’on était minables, qu’on était
pas tight. Là, tout d’un coup, c’est rendu spontané et drôle. Pourtant, on fait la même chose ! »,
affirme Martin Lussier, batteur émérite de la formation Marmottes Aplaties.

Le cinglant succès des
Marmottes Aplaties
PHILIPPE RENAUD
collaboration spéciale

Avant, quand on donnait des spectacles, les journalistes
disaient qu’on était minables, qu’on était pas tight. Là,
tout d’un coup, c’est rendu « spontané et drôle. Pourtant,
on fait la même chose ! », lâche Martin Lussier, batteur
émérite de la formation Marmottes Aplaties.

Le trio infernal de Saint-Jean-
sur-le-Richelieu revient tout juste
d’une mini-tournée qui les a menés
à Chicoutimi et à Québec, pour en-
suite s’attaquer au Medley, ven-
dredi prochain. « Ce fut un triom-
phe, s’exclame Martin, sourire en
coin... J’ai même signé une poitrine
à Chicoutimi ! » Le chanteur et gui-
tariste Bruno Lamoureux en pour-
suit : « On a déjà donné un show
là-bas, à l’Halloween, c’était fou.
Quand on arrêtait de jouer, on ser-
rait des mains, je n’avais jamais vu
ça. Le gros délire, comme dans un
show d’AC-DC !. »

Mais quelle est donc la raison du
succès de ce groupe punk-rock-ga-
rage débridé, au nom à coucher de-
hors ? « On reste naturels, on ne se
prend pas au sérieux » avoue fran-
chement Bruno. « C’est notre atti-
tude je m’en crisse. La plupart des
groupes se prennent trop au sé-
rieux. Pas nous. Bon, on est surpris
que ça marche parce qu’on est tou-
jours tout croches et en retard. Mais
les producteurs de spectacles nous
appellent quand même, et on dirait
que c’est ça qu’ils veulent. Nous,
on a du fun. On joue puis on
niaise, et les jeunes s’identifient à
nous parce qu’on niaise comme
eux ! »

Ne vous laissez surtout pas ber-

ner par leur image je-m’en-foutiste.
Les trois jeunes musiciens (21 et 22
ans) sont étonnamment lucides et
acharnés. Ces Marmottes Aplaties
ont vu le jour il y a six ans, alors
qu’ils fréquentaient la même école
secondaire. À l’âge de 16 ans, les
membres investissaient 1000 $ cha-
cun (« Faut vouloir ! C’est quand
même deux étés de travail ! », ré-
sume ainsi Bruno) pour réaliser
leur rêve et enregistrer leur premier
démo.

Ça embraye ensuite pour les
bruyants mammifères : participa-
tion au Polliwog, premier prix au
concours Cégep Rock, puis un pre-
mier album, 1001 recettes pour
agrémenter vos repas, sorti en
1997, en plein déferlement pop-
punk. Ce disque, fourré de textes
débiles aux propos de scouts et de
bacon, les mènera en Belgique, aux
Francofolies, en tournée avec Lili
Fatale, et sur le plateau de Chris-
tiane Charrette (imaginez la
scène...).

« Après, ç’a été une période
noire pour le groupe, se rappelle
Bruno avec une tristesse gauche-
ment simulée. On a écrit plein de
chansons qu’on a rejetées, puis on
a sorti un troisième album, Épisode
Sanglant (3000 disques de vendus
à date). » Sortie l’an dernier sur le

label Farmer, cette rafraîchissante
missive, aussi garrochée et énergi-
que que la première, étale des tex-
tes cachectiques aux thèmes de
films d’horreur de série-b.
Qu’importe, deux clips issus de ce
disque (pour Bagnole et Détruire) ont
eu beaucoup de succès sur Musi-
que Plus (malgré le dédain des ra-
dios commerciales)... et près d’un
an plus tard, les membres signent
des poitrines ! Les foules en rede-
mandent !

« Le clip, c’est bon pour se faire
connaître en région, explique Mar-
tin (qui, en passant, joue sur la bat-
terie originale des Classels !). Grâce
à Détruire, lorsqu’on faisait des con-
certs à l’extérieur de Montréal, nos
salles étaient toujours remplies.
C’est pour ça que ça marche : on
passe à la télé, ça impressionne. Pis
quand tu y penses, les jeunes au
Québec écoutent en moyenne 25
heures de télé par semaine... » Lu-
cides, je vous dis.

Sur scène, leur plaisir évident
n’a d’égale que leur fougue. Ven-
dredi soir, au Medley ou sur le
web (retransmission en direct sur
www.eworld.com), vous pourrez
goûter à leur punk-rock aux propos
puérils, en compagnie des Ordures
Ioniques, Ashtray Heart et Vipères.
« Ça va être gros, avec des effets de
pyrotechnie, rajoute Martin. Mal-
heureusement, les gens du Medley
ne veulent pas qu’on fasse notre
numéro de torche humaine. » Ce
sera presque un spectacle de AC-
DC...

LES MARMOTTES APLATIES au Medley,
1170, rue Saint-Denis, 20h, vendredi le 2
juin.
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EN BREF
Génies en herbe

En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., 3535, boul. Rosemont, Montréal H1X 1K7

A MASQUES
1 Vêtus tout en noir et por-

tant un masque qui ne lais-
sait paraître que les yeux,
quel nom portaient les es-
pions-assassins hyper-en-
traînés du Japon ?

2 Quel est le titre du dernier
film du réalisateur Stanley
Kubrick, qui comporte une
inquiétante scène de bal
masqué orgiaque ?

3 Dans la série télévisée des
années 60, quel acteur be-
donnant se cachait derrière
le masque de Batman ?

4 Quel acteur d’origine ita-
lienne jouait le rôle titre
dans le film L’Homme au
masque de fer ?

5 Quel genre de roman la
collection du « Masque »
publie-t-elle ?

B TOULOUSE
1 Quel peintre est bien

connu comme affichiste
des troquets, bordels et
autres music-halls ?

2 Quel nom donnait-on aux
cathares que l’on retrouvait
dans le midi de la France
a u X I I I e s i è c l e ,
p r i n c i p a l e m e n t à
Toulouse ?

3 De quel pays le groupe
rock Toulouse était-il
originaire ?

4 Quel groupe de musique,
dont le nom arabe signifie
beurre, jeu de mot sur
l’origine des membres qui
sont en majorité arabes,
vient de la ville de
Toulouse ?

5 Si vous dégustez des
toulouses, que mangez-
vous ?

Acteur d’origine italienne

D CRÈME
1 Comment appelle-t-on la

préparat ion fa i te de
chocolat fondu et de
crème ?

2 Que l nom por te la
substance liquide qui se
sépare du beurre après le
barattage ?

3 En Italie, si on vous offre du
gelato, quel dessert
dégusterez-vous ?

4 Quelle boisson alcoolisée
est constituée de whisky
irlandais et de crème ?

5 Comment s’appelle la
préparation faite de lait, de
farine et d’oeuf utilisée
pour fourrer les choux à la
crème ?

F TURQUIE
1 Quel mont d’Anatolie est

traditionnellement reconnu
comme le lieu où l’Arche
de Noé s’échoua ?

2 Quel compositeur autri-
chien est l’auteur du très
rythmé Rondo à la turque ?

3 Quel sultan du XVe siècle,
surnommé le Magnifique,
conquit la majeure partie
de l’Afrique du Nord et des
portions du Moyen-Orient
et des Balkans ?

4 À la tête de quel empire le
précédent était-il, empire
qui subsista du XVe siècle
jusqu’au début du XXe siè-
cle ?

5 Quel train, devenu le sym-
bole mythique de l’aristo-
cratie, terminait sa route à
Isbanbul ?

C GOUTTE
1 Quel nom porte le

phénomène physique par
lequel une goutte de
liquide a tendance à
s’accrocher aux parois
d’un conduit très fin et à
être attirée vers le haut ?

2 On utilise parfois quelques
gouttes de ce produit en
solution dans l’alcool pour
désinfecter les plaies (on
en ajoute aussi dans le
sel). Quel est-il ?

3 Une seule goutte de sauce
au piment suffit souvent à
parfumer tout un plat. Quel
agent act i f , sur tout
contenu dans les graines,
donne une si grande force
au piment ?

4 Quelle maladie appelait-on
autrefois la goutte ?

5 En médecine, quel autre
nom donne-t-on à un
goutte-à-goutte ?

E ARGENT
1 Quelle substance chimique

à base d’argent, qui noircit
la peau, est utilisée en
médecine pour traiter les
infections et les brûlures ?

2 Quel nom portait le cheval
du Lone Ranger ?

3 Quel sport le personnage
argenté créé par Jack Kirby
et Stan Lee en 1966 dans
les pages du comic-book
Fantastic Four pratiquait-
il ?

4 Quelle rivière de l’antique
Lydie, qui roulait des
paillettes d’or sur ses rives,
a donné son nom à un gros
montant d’argent ?

5 En France, lequel des fruits
et légumes suivants ne
désigne pas de l’argent :
oseille, patate, ananas ?

G MUSCLE
1 Quel adjectif commençant

par la lettre a désigne un
muscle engourdi ?

2 Comment s’appellent les
représentations médicales
où l’on dessine le corps
sans la peau pour montrer
les muscles ou les organes
internes ?

3 Combien le corps humain
comporte-t-il de muscles ?

4 Quels frères montréalais
ont bât i un empi re
international autour du
bodybuilding et de la forme
physique ?

5 Quel acteur d’origine
autrichienne fut sous la
tutelle des précédents et
remporta à plusieurs
reprises le concours de Mr.
Olympia ?

H IDENTIFICATION
D’UN
PERSONNAGE

1 Luthier américain né à
Chateaugay dans l’État de
New York en 1856 et mort
en 1918.

2 Il déménage à Kalamazoo
où, en 1894, il fonde un
commerce spécialisé dans
la fabrication d’instruments
à cordes, principalement
mandolines et guitares.

3 En 1902, il vend ses idées
et son nom à cinq hommes
d’affaires qui donneront à
son entreprise une ampleur
internationale.

4 La compagnie qu’il a
fondée donnera au monde
de la musique la mandoline
plate F-5 et la guitare Les
Paul.Avant d’être acteur, il fut monsieur muscle.

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

D’Édimbourg au Barbican
pour Michel Tremblay
■ Après avoir reçu un bon accueil à Édim-
bourg, la pièce Messe solennelle pour une pleine
lune d’été, de Michel Tremblay, est mainte-
nant à l’affiche au Barbican Centre, de Lon-
dres. Solemn Mass for a Full Moon in Summer a
été donnée au début du mois dans la capitale
de l’Écosse où, selon l’agent montréalais de
Tremblay, un critique a vu en lui « le plus
grand dramaturge écossais qu’ait connu
l’Écosse ». Les traducteurs Martin Bowman
et Bill Findley, dont c’est la sixième adapta-
tion de l’auteur montréalais, ont signé cette
version qui utilise beaucoup l’anglais parlé
dans cette province, réunie en 1707 à l’An-
gleterre.

Ogopogo reste au Manitoba
■ La plus grosse production jamais planifiée
pour le Manitoba devrait y être bel et bien
tournée, à compter de la fin août. Le long

métrage pour jeune public Ogopogo risquait
en effet de partir avec armes et bagages au
Nouveau-Brunswick. Mais selon le produc-
teur local Kim Todd, le financement a main-
tenant été bouclé pour le Manitoba. La se-
maine dernière, les producteurs allemands
avaient laissé dire et écrire que l’abri fiscal
manitobain se révélait moins généreux que
prévu et qu’« à ce moment, une offre d’une
autre province est arrivée ». Or la perspective
d’une offre néo-brunswickoise censément
plantureuse ne s’est pas concrétisée, a expli-
qué M. Todd. Par ailleurs, le devis initial de
25 millions sera réduit quelque peu mais la
partie des dépenses envisagée pour Winni-
peg devrait rester d’environ 10 millions. La
créature Ogopogo, qui donne son nom au
projet, viendra des ateliers de Jim Henson
Company en Angleterre et il reste à choisir
des comédiens. La société Henson, créatrice
des Muppets, avait été rachetée, cet hiver, par
les frères Thomas et Florian Haffa, de Mu-
nich, pour 680 millions US.
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U
ne promotion de
vente de tasses à
l’effigie de TQS a
permis de recueillir
quelque 300 000 $
pour le Club des
petits déjeuners,

qui offre un repas du matin aux en-
fants d’écoles de milieu défavorisé.
Les représentants des entreprises
participantes qui ont présenté le
don étaient : Daniel Germain, du
Club des petits déjeuners ; Willy
Poitras, de Brault et Martineau ;
Pierre Rodrigue, de Rona ; Jean-
Guy Clavet, de Wal-Mart ; et Jean-
Luc Mongrain, de TQS.

■ ■ ■

Marc
LeFrançois

■ Le gala-béné-
fice de l’orches-
tre de chambre I
Musici, qui s’est
tenu sous la pré-
sidence d’hon-
neur de Marc Le-
F r a n ç o i s ,
prés ident du
conseil d’admi-
nistration de Via
Rail, a permis
d’amasser 125
000 $. Ont pré-
senté le chèque symbolique : Alan
B. Gold, président du conseil d’I
Musici ; Marc LeFrançois ; Louise
Laplante, directrice générale ; et
Gaëtan Lavoie, président d’I Mu-
sici.

■ ■ ■

Pierre
Michaud

■ Les employés
et la direction de
P r o v i g o o n t
donné 207 088 $
à Centraide en
1999. Étaient de
la présentation
o f f i c i e l l e d u
don : Guylaine
Deschênes, em-
ployée responsa-
ble de la sollici-
tation ; Bernard
McDonnel, pré-
sident de Provigo ; Michèle Thibo-
deau-DeGuire, PDG de Centraide
du Grand Montréal ; Pierre Mi-
chaud, président du conseil de Pro-
vigo ; et Normand Richard, direc-
teur principal, ressources humaines
et développement.

■ ■ ■

■ La congrégation des soeurs du
Bon-Pasteur de Québec célébrera
son 150e anniversaire cet été, des
retrouvailles à l’intention de leurs
anciennes élèves étant prévues le
dimanche 13 août, à Saint-Georges-
de-Beauce. Renseignements : So-
ciété historique Sartigan, 250, 18e

Rue Ouest, Centre culturel Marie-
Fitzbach (niveau 4), Saint-Georges,
G1Y 4S9, ou, tél. (418) 227-6176
ou (418) 228-2466.

■ ■ ■

Anne-Marie
Di Lauri

■ Une soirée ita-
lienne comman-
ditée par le buf-
fet Anna-Maria
et organisée par
ses propriétaires
Élio et Anne-
Marie Di Lauri a
permis de re-
cueillir 11 720 $
pour la Fonda-
tion de l’hôpital
Jean-Talon. Des
employés de la
Banque Nationale, des amis, méde-
cins et employés de l’hôpital, ont
également contribué au succès de
ce dîner annuel.

■ ■ ■

■ La Fondation de l’Université du
Québec à Montréal, lors d’une cé-
rémonie présidée par Paule Doré,
vice-présidente aux affaires corpo-
ratives chez CGI, a remis des bour-
ses d’excellence à 27 étudiants. Au
total, la fondation a remis 262
bourses au cours de l’année univer-
sitaire, soit une augmentation de
22 % et une somme de 484 180 $.
Ceci est dû à une croissance mar-
quée des dons majeurs personnels.

■ ■ ■

Michel
Turgeon

■ La Banque de
Montréal, repré-
sentée par son
vice-président
Michel Turgeon,
a remis un don
de 40 000 $ à la
fondation Char-
les-LeMoyne, re-
présentée par
son président
sortant Jean-Jac-
ques Hardy, dans
le cadre de la
campagne de financement qui a
permis de recueillir 400 000 $ pour
le centre de réadaptation en trau-
matologie de l’hôpital Charles-Le-
Moyne.

■ ■ ■

■ Le maire de Trois-Rivières, Guy
Leblanc, sera à la fois l’hôte et le
président d’honneur de la première
triple randonnée Leucan à vélo, com-
manditée par la financière Banque
Nationale. Pour l’occasion, on pro-
pose aux cyclistes trois départs en
région, à partir des villes de Qué-
bec, Sherbrooke et Montréal. L’ac-
tivité est prévue pour le samedi 17
juin, l’objectif à atteindre étant
Trois-Rivières. Renseignements :
731-3696 ou 1-800-361-9643.

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse ©

Prix de prévention aux pressiers de La Presse
De la manipulation de seaux débordant de déchets d’encre, on est passé à la conception d’un chariot de récupération avec
robinet qui facilite grandement le travail des essuyeurs des presses et constitue un instrument de prévention d’accidents du
travail. Pour cette réalisation, due à l’ingéniosité d’un travailleur, la contribution de son superviseur et la diligence de l’entre-
prise, La Presse a reçu un prix Graphi prévention (pour la meilleure idée en prévention), de l’Association sectorielle de santé
et sécurité du travail (section imprimerie). Dans l’ordre habituel : Claude Gagné, Gilles Tremblay, Michel Pouliot, Gino Man-
dréa et Alain Gauvreau.

Jeunes vidéastes
de Bellefeuille

Un groupe d’élèves (de 10 à 12 ans) de l’école de la Source de
Bellefeuille vient de remporter pour le Québec un concours
de vidéo portant sur l’importance de la conservation des res-
sources naturelles. Ce concours est organisé par l’entreprise
Tetra Pak. Ces jeunes, contrairement aux gagnants indivi-
duels des autres régions du pays, ont choisi de faire équipe et
de consacrer leur prix (1000 $), remis ici par Gilles Cyr, de Te-
tra Pak, à la directrice de l’école Nicole Parent-Gingras, à des
projets environnementaux. Le gagnant national de ce con-
cours pourra se rendre à la Conférence internationale des en-
fants sur l’environnement des Nations unies, en Angleterre.

Expo baseball
au musée McCord

Youppi était de la partie pour encourager les représentants
du musée McCord lors du lancement du gala qui a permis de
recueillir 200 000 $ pour le musée. Ce gala s’est tenu en avant-
première de l’exposition Play-Ball Montréal, qui présente cent
ans de baseball au Québec, et comprend la collection du ma-
gicien Alain Choquette. Dans l’ordre habituel : Marc Bibeau,
coprésident d’honneur ; Caroline Labelle, et Anne Robert-
Morin, du comité organisateur ; et Mark Routtenberg, copré-
sident d’honneur.

Bourse du recteur
fondateur de l’UQAM

Histoire de souligner les 30 ans de l’Université du Québec à
Montréal, son recteur fondateur, Léo Dorais (au centre) a re-
mis à Myriam Bouffard, la première bourse Léo-Dorais
(1500 $), créée par un don de 31 500 $ du recteur fondateur.
Le recteur intérimaire de l’UQAM, Gilbert Dionne (à droite)
assistait à la remise de la bourse destinée aux étudiants
inscrits à la maîtrise en administration des affaires qui se spé-
cialisent en développement organisationnel ou en gestion du
personnel.

Donateurs de l’UQAM
Une centaine de donateurs qui ont choisi une formule de
« dons planifiés » pour contribuer à la Fondation de l’UQAM
ont participé à une réception en leur honneur. Le programme
de dons planifiés (legs testamentaires, dons d’assurance-vie,
création de rente) permet de financer 10 % des bourses offer-
tes par la fondation. Dans l’ordre habituel : Richard Guay, vi-
ce-président de la fondation ; le Dr Suzanne Véronneau-
Troutman (don de 300 000 $ à la mémoire de sa soeur qui fut
professeure au département d’éducation de l’UQAM) ; Ma-
non Champagne, lauréate de la bourse Denise-Véronneau en
éducation ; et Gilbert Dionne, recteur de l’UQAM.
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Des astrono-
mes améri-
cains ont dé-
t e c t é d e s
vents gazeux
d’une vitesse
d’environ 1,6
million de

km/h aux abords d’un trou noir
géant dans la galaxie NGC 3783.
Avant qu’elle ne soit aspirée
dans l’énorme trou noir, la ma-
tière dégage d’intenses radia-
tions qui échauffent les gaz en-
vironnants et les éjectent à ces
vitesses dantesques, ont conclu
les chercheurs, grâce à de nou-
velles observations du télescope
Chandra à rayons X, en orbite
autour de la Terre.

Agence France-Presse

Un vacc in
thérapeuti-
que contre
les formes
graves d’in-
fection par le
virus de l’hé-
patite B, basé

sur la technique de la thérapie
génique, va être testé en France.
Un essai préliminaire limité, re-
posant sur une technique com-
parable, a débuté aux États-Unis
sans que l’on en connaisse en-
core les résultats. La technique
consiste à utiliser des gènes de
l’enveloppe du virus, une prépa-
ration désignée par le terme de
vaccin ADN qui est incapable de
permettre une multiplication du
virus. Ce bout d’ADN sera in-
jecté aux patients pour stimuler
leurs défenses immunitaires
contre l’agent infectieux.

Agence France-Presse

Une mission
archéologi-
que égypto-
américaine a
mis à jour
des vestiges
du règne du
pharaon Me-

renptah, fils de Ramsès II, au
nord-ouest du Sinaï. La mission
a découvert des gravures repré-
sentant le roi Merenptah à 10 ki-
lomètres à l’est du canal de
Suez. Roi de la XIXe dynastie du
Nouvel empire, Merenptah suc-
céda à son père, le célèbre pha-
raon Ramsès II, qui régna sur
l’Égypte au XIIIe siècle avant JC.

Agence France-Presse

Le réchauffe-
ment pro-
gress i f de
l ’ A r c t i q u e
menace sé-
r ieusement
les oiseaux
qui vivent

dans la région, assure le Fonds
mondial pour la nature. Selon
une étude scientifique financée
l’organisme, le réchauffement du
climat va provoquer la progres-
sion de forêts vers le nord, qui
remplaceront la toundra, princi-
pal foyer d’alimentation pour
des millions d’oiseaux. Une di-
minution de 40 à 57 % de la
toundra d’ici 2070 à 2099 signi-
fierait la perte de leur habitat
pour 4 à 5 millions d’oies et 7,5
millions d’échassiers.

Agence France-Presse

Des fourmis argentines ont éta-
bli en Californie un véritable
empire qui s’étend de la fron-
tière avec le Mexique jusqu’aux
limites de l’Oregon, 1300 km
plus au nord. Au lieu de s’entre-
tuer, ces fourmis s’allient pour
étendre leur territoire, déplaçant
et éliminant tout autre type de
fourmis locales, dont la dispari-
tion met en danger la survie des
espèces qui s’en nourrissent.
Une équipe universitaire a con-
clu que la prolifération de ces
insectes minuscules est due à
l’absence de diversité génétique
des fourmis d’origine argentine
présentes en Californie. Ce man-
que de diversité a permis aux
nombreuses colonies dissémi-
nées en Californie de constituer
une grande famille, au lieu de
s’affronter, à l’instar des fourmis
sud-américaines qui ont des gè-
nes différents.

Agence France-Presse

L’apnée du
sommeil, ou
arrêt de la
respi ra t ion
au cours de
la nuit, pro-
voque l’hy-
p e r t e n s i o n

chez les personnes qui en sont
affectées, indique une étude pa-
rue dans le New England Journal
of Medicine (NEJM). Cette étude,
la plus poussée jamais réalisée
sur ce thème, a montré que les
dormeurs qui s’arrêtent de respi-
rer de 5 à 15 fois par heure ont
deux fois plus de risques de
souffrir d’hypertension, et ceux
qui font plus de 15 pauses par
heure dans leur respiration ont
trois fois plus de risques.

Agence France-Presse
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Agence Science-Presse

L’
utilisation des ca-
davres en méde-
cine peut apparaî-
tre comme une
pratique désuète,
à l’heure des CD-
ROM et de la réa-

lité virtuelle. Pourtant, aucune
des technologies modernes n’a
encore pu remplacer cet usage
dans les laboratoires d’anato-
mie des écoles de médecine.
Une pratique orchestrée et ré-
glementée dans ses moindres
détails, qui reste méconnue du
public.

Au Québec, depuis 1990, on
a utilisé en moyenne 160 corps
par année : 45 % d’entre eux
sont des corps non réclamés et
55 % proviennent d’une dona-
tion souhaitée par le défunt
avant sa mort. Une décision le
plus souvent respectée par les
familles comme une dernière
volonté, mais une volonté qui
tend à diminuer puisque le
nombre de donations volontai-
res est passé de 130 corps en
1993 à 97 corps en 1999. Les
régies régionales de la santé,
responsables du dossier, s’in-
quiètent de cette baisse d’inté-
rêt et souhaite renouveler l’in-
térêt du public. Une campagne
de sensibilisation qui s’an-
nonce délicate face au tabou de
la mort ainsi qu’aux pratiques
culturelles et religieuses.

Mais ne fait pas don de son
corps à la médecine qui veut.
Pour qu’un corps soit accepté
pour l’étude de l’anatomie, il
doit répondre à plusieurs con-
ditions, qui vont de l’âge du
défunt (18 ans et plus), de son
poids (inférieur à 200 livres, et
compte tenu de la taille), des
circonstances de la mort, du

traitement post-mortem du
corps, jusqu’à la non-contami-
nation par des substances ra-
dioactives. Et la personne ne
doit pas être morte d’une mala-
die contagieuse ou hépatique.
Cette dernière condition vise à
protéger les futurs manipula-
teurs contre des virus ou bacté-
ries qui peuvent être encore ac-
tifs... même après
trois mois de con-
servation !

S e l o n H e n r i
Martin, professeur
titulaire au dépar-
tement de chirur-
gie de l’Université
de Sherbrooke,
responsable des
soins intensifs, « il
n’existe à l’heure
actuelle aucune
technique pouvant
remplacer la prati-
que des gestes de
médecine sur des
cadavres, aussi
bien en terme de
reconstitution des
mouvements, des
techniques opéra-
toires, qu’en terme
de feeling ». Dans bien des cas,
les étudiants auront besoin de
contacts tactiles et visuels pour
prendre conscience de certaines
données, comme la taille réelle
d’un organe ou des viscères.

Se faire la main
Et puis comme le rappellent

les médecins « lorsqu’on coupe
une artère : ça saigne ». Un dé-
tail non négligeable, lorsqu’on
s’apprête à embrasser une car-
rière de chirurgien, et qui n’a
toujours pas trouvé d’équiva-
lent en mode virtuel !

Pour les étudiants en méde-
cine, l’utilisation des cadavres

dans leur cursus d’apprentis-
sage, est donc bel et bien un
passage obligatoire, même si
certaines pratiques sont plus
éprouvantes que d’autres. En
tête du palmarès... la main ! En
effet, la main est un organe
complexe qui comporte beau-
coup de nerfs et de ligaments ;
les manipulations qui s’y rap-

portent demandent
b e a u c o u p d e
temps et de con-
centration, de sorte
que les étudiants
sont portés à s’en
rapprocher le plus
possible. Avec
l’odeur des solu-
tions alcoolisées
d’embaumement,
il n’est pas rare
que ce soient les
étudiants qui re-
partent les pieds
devant.

Denis Bisson est
technicien respon-
sable au labora-
toire d’anatomie
de l’Université de
Sherbrooke, ce qui
fait de lui un spé-

cialiste de l’usage des cadavres
humains en expérimentation
médicale. L’année dernière, 47
cadavres sont passés entre ses
mains : de leur transport vers
l’université, à leur traitement et
leur utilisation jusqu’à l’étape
finale de l’incinération.

Que signifie concrètement
« le traitement » des cadavres ?
Deux options possibles : d’une
part, la réfrigération pure et
simple des corps frais non em-
baumés qui sont exclusivement
utilisés à l’Université de Sher-
brooke. Les corps réfrigérés
sont utilisés dans les sept à

huit semaines qui suivent le
décès et servent à expérimenter
des techniques d’urgence
(comme les intubations et les
drains thoraciques). D’autre
part, l’embaumement des
corps, une technique qui con-
siste à injecter, par la carotide,
une solution alcoolisée à tra-
vers le système veineux. Cette
pratique permet une utilisation
et une conservation à plus long
terme. Mais les corps ne sont
utilisés qu’après une conserva-
tion de 10 à 12 mois afin de
prévenir les manipulateurs de
tous risques de contamination.
Ceux-là servent, entre autres,
aux travaux de dissection, ré-
partis selon différentes phases
(phase respiratoire, phase loco-
moteur, digestive, etc.).

Les étudiants en médecine
ne sont pas les seuls à bénéfi-
cier de cadavres pour leurs étu-
des. Leurs aînés pratiquent eux
aussi des expérimentations de
ce type : des chirurgiens, par
exemple, qui ont cessé de pra-
tiquer des interventions et re-
tournent à leur table d’opéra-
tion ; et bien sûr les autres
médecins, dans le cadre de la
formation continue. Et comme
la médecine n’échappe pas aux
lois du marché, tout se paye,
même les cadavres ! Lors des
sessions de formation continue,
ils sont facturés : 600 $ pour les
non-embaumés et 850 $ pour
les embaumés.

La médecine moderne ne
peut donc s’affranchir des pra-
tiques qui sont nées avec elle,
aussi morbides qu’elles puis-
sent paraître. La manipulation
des morts comme assurance
pour les vivants.

Zoologie

La médecine
moderne ne
peut donc
s’affranchir des
pratiques qui
sont nées avec
elle : la
manipulation
des morts
comme
assurance pour
les vivants.

Le café contre la maladie de Parkinson
LINDSEY TANNER
Associated Press, CHICAGO

E
tonnant ! Les ré-
s u l t a t s d ’ u n e
étude menée sur
8004 Américains
d’origine japo-
naise suggèrent
que le café proté-

gerait contre la maladie de Par-
kinson, une maladie neurologi-
que dégénérative.

Comment un produit exci-
tant peut-il protéger contre un
tremblement ? Selon les cher-
cheurs, les bénéfices sont dus à
la caféine, qui corrigerait cer-
tains désordres métaboliques
dus à la maladie de Parkinson.

De l’avis d’experts extérieurs
à l’étude, si cette hypothèse se
confirme, elle pourrait permet-
tre la mise au point de traite-

ments plus efficaces, voire
d’une prévention de cette ma-
ladie qui touche environ un
million d’Américains.

Les 8004 participants, âgés
de 53 ans en moyenne au dé-
but de l’étude, étaient interro-
gés sur leur consommation de
café en 1965, puis en 1971. Les
chercheurs ont ensuite évalué
le nombre de Parkinson entre
1991 et 1996. La maladie était
apparue chez 103 hommes.

Ceux qui n’avaient pas bu
de café avaient cinq fois plus
de risques de développer une
maladie de Parkinson que ceux
qui en buvaient 4,5 à 5,5 tasses
par jour environ, soit 170
grammes de café, et deux à
trois fois plus de risques que
ceux qui en buvaient deux à
quatre tasses par jour. Ces ré-
sultats ne sont pas forcément
superposables aux femmes.

L’étude a été publiée mer-
credi dans le Journal of the Ame-
rican Medical Association. Elle est
conduite par le Dr G. Webster
Ross, un neurologue du Centre
médical administratif des vété-
rans d’Honolulu.

Selon le Dr Ross, il est pos-
sible que les gros consomma-
teurs de café aient une struc-
ture cérébrale qui les rende
résistants au Parkinson. Des
études antérieures avaient
trouvé de faibles taux de Par-
kinson chez les « amoureux de
sensations fortes », des person-
nes aux comportements ris-
qués, comme les fumeurs, les
buveurs et les grands consom-
mateurs de café.

La caféine pourrait aussi
protéger les neurones de la dé-
térioration due aux Parkinson.
Ross estime toutefois qu’il est

encore trop tôt pour recom-
mander de boire du café pour
prévenir cette maladie.

La maladie de Parkinson est
généralement liée à l’âge, à
quelques exceptions près : l’ac-
teur Michael J. Fox a récem-
ment annoncé que sa maladie
avait été découverte à l’âge de
30 ans. La maladie a une évo-
lution progressive. Les neuro-
nes qui fabriquent la dopa-
mine, un neuromédiateur
cérébral impliqué dans le con-
trôle du mouvement, se dété-
riorent. Selon le Dr Ross, la ca-
féine pourrait augmenter le
taux de dopamine dans le sang.

La maladie de Parkinson se
manifeste notamment par un
tremblement des mains et de la
tête, une perte d’équilibre et
une raideur des articulations.

Médecine


